Contre Denice Sorciére

Linimitié que je te porte,
Pacce celle, tant elle ect forte,
De¢ aigneaux et deg loupe,
Vieille corciere dechonteée,

Que lec bourreaux ont fouéttée

e honniccant de coupe.

[irant aprec toy une precce
Dhommes et de femmes ecpecce,
Tu mongctroic nud le flane,

Et mongtroic nud parmy la rue
(ectomac, et [ecpaule nue

Rougiccante de cang.

Mais la peine fut bien petite,



$i Ion balance ton merite :
Le Ciel ne devoit pas

Pardonner a i lacche tecte,
Aing il devoit de ca tempecte

( ‘acravanter a bag.

(a Terre mere encor pleurante

De¢ Geang la mort violante

Bruglez du feu de¢ cieux,

(Te lacchant de con ventre 4 peine)
[engendra, vieille, pour (a haine

Quelle portait aux Dieux.

Tu sceaic que vaut mixtionnée
(a drogue qui noug ect donnée
De¢ paye chaleureux,

Et en quel moic, en quelles heures



(e¢ fleure dec femmee cont meilleuree

Au breavage amoureux.

Nulle herbe, coit elle aux montagnes,
Ou soit venimeuse aux campagnes,
Tec yeux corciers ne fuit,

Que tu as mille foic coupée

Dune cerpe dairain courbée,

Beant contre la nuit.

(e coir, quand la Lune fouétte
Se¢ chevaux par la nuict muette,
Pleine de rage, alore

Voilant ta furieuce tecte

De la peau d'une ectrange begte

Tu teclancese dehore.



Au ceul coufler de con haleine
(e chieng effroyez par la plaine
Aguicent leure aboic :

Le¢ fleuvee contremont reculent,
Lec loups effroyablement hurlent

Apres toy par lec bois.

Adone par lec lieux colitaires,

Et par [horreur dec cimetaires

Ou tu hantee le plus,

Au con dec vere que tu murmures
Lec corpe dec morte tu dec-emmuree

De leure tombeaux reclug.

Vectant de (un limage vaine
Tu viene effroyer dune peine

(Rebarbotant un cort)



Quelgue veufve qui ce tourmente,
Ou quelque mere qui lamente

Son ceul heritier mort.

Tu faic que la Lune enchantée
Marche par lair toute argentée,
Luy dardant dicy bas

Telle couleur aux jouée palles,
Que le con de mille cymbalec

Ne divertirait pas.

Tu e la frayeur du village :

Chacun craignant ton corcelage

Te ferme ¢a maicon,

[remblant de peur que tu ne taches
Sec boeufe, cec moutone et cec vachee

Du juct de ta poison.



Jay veu couvent ton oeil cenectre,
Troic foic regardant de loin paistre
(& guide du troupeay,

( encorceler de telle corte,

Que toct apreg je la vy morte

Et lec vere cur a peau.

Comume toy, Medée exécrable
Fut bien quelguefoic profitable :
Se¢ vening ont cervy,
Reverdiccant dEcon [eccorce :
Au contraire, tu mac par force

Mon beau printemps ravy.

Dieux ! ¢i la-haut piti€ demeure,

Pour récompense quelle meure,



Et cec o¢ diffamez
Privez dhonneur de cépulture,
Soient dec oiceaux goulus pasture,

Et de¢ chiene affamez.

Pierre de Roncard (1524-1585)



